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Roselyne Righetti , vous êtes 
sollicitée par des familles pour 
être présente à leurs côtés lors 
des grands moments de la vie, 
comment les accueillez-vous? 

Les bras ouverts! Prenons 

l’exemple d’un deuil: dans le 

chagrin, la famille est encore 

plus sensible à ce qui pourrait 

être jugeant, culpabilisant de la 

part de l’Eglise. Souvent les 

proches se sont distancés d’une 

communauté chrétienne et des 

valeurs de leur parent. Ils font 

parfois un effort pour nous sol-

liciter, mais désirent respecter 

leur défunt. Aussi, j’ai à cœur 

de soigner ces moments où, en-

semble, on prépare le culte d’à 

Dieu. Je privilégie la rencontre 

dans la famille: aller vers les en-

deuillés signifie que l’Eglise 

vient vers eux et que le Christ 

est présent dans leur maison. Je 

tiens à ce que chacun soit à 

l’aise, en accord avec les diffé-

rents éléments du culte et se 

sente participant·e. Dans mon 

ministère, j’ai remarqué l’im-

portance de connaître la per-

sonne décédée, soit parce que 

je l’ai côtoyée de son vivant, ou 

parce que j’ai écouté ses pro-

ches et suscité l’évocation de 

leur cher disparu pour «faire sa 

connaissance». Cette approche 

rend le contact plus humain, et 

donc plus sensible au divin. 

On note une diminution des cé-
rémonies célébrées par les égli-
ses. Quelle est votre analyse? 

C’est en discutant avec ceux 

qui me demandent de célébrer 

un temps fort de leur vie, 

joyeux ou douloureux, que je 

peux répondre. Si certains se 

montrent réticents, c’est parce 

qu’ils ont eu dans le passé une 

mauvaise expérience avec 

l’Eglise. Ils se sont sentis reje-

tés, pas à la hauteur, soumis à 

une sorte de questionnaire, de-

vant prendre des engagements, 

se retrouvant face à une institu-

tion davantage que face à une 

personne, tout cela suppri-

mant en quelque sorte leur li-

berté, alors qu’ils étaient venus 

demander de l’aide. Pour ceux 

qui font appel, Dieu est «en li-

bre accès» et pas «sous condi-

tion»! Et je pense que nous 

avons l’occasion de rencontrer 

le Christ dans ces personnes-là, 

qui se situent juste un peu à 

côté de l’Eglise «normale». 

Accepteriez-vous de présider 
une cérémonie sans mentionner 
Dieu?  
Oui, j’ai eu l’occasion de le faire. 

Les proches, m’ayant approchée 

en tant que pasteure, m’ont dit: 

« Ne parlez pas de Dieu ou de Jé-

sus!» et ce, dans une cérémonie 

avec chapelle de crématoire 

pleine! C’est vrai que j’ai porté 

Dieu et le Christ malgré tout ce 

jour-là, les rendant présents 

dans les termes: «Vie, Amour, 

Confiance, Espérance, Eternité»! 

A la sortie du culte, quelqu’un 

m’a dit: «Merci, vous avez quand 

même parlé de Dieu!». 
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L’inconfort de l’entre-deux
Nous voici entre Pâques et 
l’Ascension. Entre ce moment 
où le Christ a été crucifié et celui 
où il est ressuscité, pour appa-
raître ensuite auprès de ses dis-
ciples. J’aime cette période 
d’incertitude qui sème le trou-
ble dans les esprits, qui ébranle 
les convictions et où les remises 
en question de nos opinions 
permettent, parfois, si ce n’est 
de changer d’avis, au moins 
d’accepter d’autres points de 
vue. Dans les événements 
récents, j’ai ressenti une grosse 
gifle et une belle satisfaction. 
D’abord, lors du refus de la nou-

velle Constitution par le peuple 
valaisan: la sidération passée, 
l’hypothétique perspective que 
le recours relatif aux conditions 
de vote aboutisse et ouvre la 
porte sur une analyse cantonale 
plus approfondie des bulletins 
de vote a atténué un peu la 
déception de départ. Ensuite, il y 
a eu la condamnation de la 
Suisse par la Cour européenne 
des droits de l’homme (CEDH) 
pour inaction climatique qui a 
provoqué un séisme juridique, 
faisant dire à certains que  
des juges étrangers s’étaient 
permis de porter atteinte à 

notre souveraineté nationale. 
En paraphrasant une citation 
célèbre, je souhaite à chacun·e 
la bienveillance et le respect 
envers son prochain, la force et 
le courage de changer ce qu’il 
peut changer, la sérénité d’ac -
cepter ce qu’il ne peut changer, 
la sagesse de faire la différence 
entre les deux, et tout cela dans 
l’esprit que nous insuffleront 
bientôt l’Ascension et la Pente-
côte. 
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Pour Roselyne Righetti, pasteure au Coude du Rhône, il faut trouver «une approche qui rend le contact plus humain, et donc plus sensible  
au divin». DR

RESSOURCEMENT

Etes-vous prêts pour une aventure fascinante et une  

expérience vraiment inoubliable? L’Ethiopie n’est pas 

une destination touristique classique, pourtant, c’est  

un pays magnifique, riche de sa diversité ethnique  

et culturelle, avec une histoire chrétienne ancienne  

exceptionnelle. Du 13 au 27 janvier 2025, à l’occasion  

de Timqet (Epiphanie), la plus grande fête orthodoxe, 

vous découvrirez des paysages à couper le souffle,  

des enfants aux sourires extraordinaires, vous pourrez  

assister aux processions et célébrations religieuses, vous 

savourerez la délicieuse cuisine locale et bénéficierez 

d’une hospitalité sans pareille. La première partie  

du circuit vous permettra de découvrir les ethnies  

et les tribus du sud: un dépaysement complet! Ensuite,  

le lac Tana réputé pour ses monastères colorés, la cité  

de Gondar, les chutes du Nil Bleu et en apothéose,  

les extraordinaires églises monolithiques de Lalibela,  

classées au patrimoine mondial de l’Unesco, sauront  

vous ravir. La saison du mois de janvier est parfaite  

en Ethiopie, généralement sans pluies et avec un climat 

très agréable. Et vous logerez dans de bons hôtels propres 

et confortables. Un voyage «coup de cœur», conduit par 

un jeune guide francophone passionné, avec l’accompa-

gnement spirituel du pasteur Pierre Boismorand. 

Renseignements: www.agapetours.com Ou contact: 

agape@agapetours.com 

 

MARTIGNY

Dimanche 21 avril, à 10 heures, au temple de Martigny 

(Oche 9). Avec la clown Valérie Létoffé et les pasteurs 

Roselyne Righetti et Pierre Boismorand. Culte pour tous 

les âges: un vrai moment de prière, de sourire et de 

louange. Bienvenue! 

 

MARTIGNY

Samedi 27 avril, à 17 h 30, au temple de Martigny. Avec le 

clarinettiste Léonard Müller et le pianiste Sylvain Jaccard. 

Entrée libre et chapeau à la sortie. Pour les personnes qui 

le souhaitent, il est possible de prolonger la soirée par  

un excellent repas traditionnel oriental, à 19 heures, salle 

Coude du Rhône. Inscriptions auprès de Mme Zermatten: 

doris.zermatten@coudedurhône.ch

GENS D’ÉGLISE

«Dieu est «en libre 
accès» et pas 
«sous condition»!» 

MÉDITATION

Evangile de Jean, chapitre 10, verset 11. Cette affirmation de 
Jésus qu’il est le bon berger a marqué des générations de 
croyants. Elle nous offre l’image de la bienveillance, de la 
bonté, de l’amour de Dieu pour les siens. Le berger représente 
les bons soins apportés aux membres de la communauté, 
aux plus faibles comme aux plus robustes. Sa parole est 
douce mais ferme; elle rassure et fait du bien. Elle prodigue le 
repos et le bien-être, car les brebis peuvent vivre sans crainte 
et en confiance.  
En ces temps où nous voyons des forces violentes déferler 

sur notre planète comme des meutes de loups, et tandis que 
de grandes questions troublent nos esprits, savoir qu’il existe 
un But et un Amour rassure et réconforte. Mais cela nous 
incite également, là où nous sommes, à porter un regard 
bienveillant et fraternel sur notre prochain et, par nos actes, à 
agir dans l’esprit du Bon Berger, dans une espérance en Lui 
chaque jour renouvelée. 
DIACRE ARMAND BISSAT, PAROISSE DU COUDE DU RHÔNE

«Je suis le bon berger»
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